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Jeudi denoier, 1e 4 Avril, aou lieu, à
St .liuIVI, ure -asmblée des délegués
deaSociéIés d'Agriculturî dela Divisi
on Montarville, pour oeganiser une
exposition pour cet automne.

Etaient présents: L. H. Massue,
Eur., M. C. A. Pr.esident de la Société
4'Agriculture No. 1 de Verchères;
Adolphe Ste. Maaie, Eer., Prémident de
la 'Societé d'Agriculture de comie de
Laprairie; Moïse Longtin, Eer., Vice-
Présiuent de la Sociéte d'Agriculture
du Comté de Laprairie ; P. B.' Benoit,
Ber., M. C. A., Président de la Société
d'Agriculture du comté del Chambly ;
I. Hurteau, Ecr., A. P. Vice-Presiient
de la S. A. C. C. et M. Louis Trudeau,
secrétaire-tresorier de la S. A. C. C.

Sug motion de M. Benoit, secondé
par M. Ste. Marie, L. H. Massue est
élu Président et M. L Trudevu, secré
taire. '

Après avoii considéré la question,
les délégués décident de faire une expo-
sition de ta Division Montarville.
En conséquencet les delegues adresseat

une requête à l'hon. L. Archambault,
Ministre W'Agriculture, lui demansdant
de bien vouloir approuver leur decision.

L'Exposition de la Division aura
lieu a Longueuil, le 3 Octobre prochain
iminediatenent liprès les exposîuions
looales des comtes de Laprairie et de
Chambly.

A1 res s'être entendus sur la classi-
ficuati.on, le nomi re et le montant des
prix à decerner, les delegues chargent
M Bt nit de preparer les règlernents
pour ['Expostititn de là Division M'"ai
tarville, afin de les pr,-endre ti consi
desraisu.n la prochai ,e assem>bl'-e

Des re½uê c e : igli-"ont b oôt

d'ArI*,-'iuli ire le co111i &buer por d
priX speciaux, o auttleme1, au miou
v. met des C.neours R .ioIa*

L ' ca- in est Il (.u 1 eu1 plu, f 1v
rable. 'ayant pa d'Expîion P >.
vintciale cette anî 0e. •

Nul .dute qu'un gra dl nrua
u'honmiîe, pub>li'' te s'em les iii <

protit r de ti'casion l'il uar r leur
noms, en les attachant à de- urix. de
distinction, qui activeraient l'eniaa latiot'
des expoL-anits, en leur do-nnant pour
but des prix aussi honorables.

L'exposition de la Division Moutar
ville comptera certainement avec avan-
tage parmi les autres exposition-s de
la Provin.-e pour l'année 1872.

Quoique la saison ne soit pas encore
asse avancée pour donner des renseii-
gnements certains sur les moissons
aux Etats Unis,néanmoins les rapports
qui arrivent de différents endroits ne
o nt pas sans intérêt. Le blé, dans le
Missouri, paraît avoir souffert du froids
mais en général, les rapports sont fa-
torables. On dit que dans le Ken-
tucky, les îYîmps de blé ont une assez
belle appiaience. On en a semé de
grandes étendues de terre, et s'il n'ar-
rive rie%, on pense tue la récolte sera

belle.' Dans l'Alabaràa, de fréquentes
pluies ont nul aux semailles et aux
plantations, et les opérations agrieoles
sont en retard. Dans tojite la partie
nord de la Louisiane, la moisson s'an-
nonce, cette annee, comme devant être
bien meilleure que celle de l'année
dernière. Des pluies abondantes sont
tombées dans l'ouest du Texas, et de
toutes les parties de l'Etat, il y a ap-
parence d'une abondante moisson. Le
succès de la culture du coton dans la
partie méridionale de cet Etat, est
maintenant assure.

Il existe i St. Lambert, près de la
gare du caenin de fer du Vermont
Central, une raffinerie d'huile ayant
nom la " Royale I et appartenant
MM. Paradis et Labelle. L'etablisse.
ment de cette raffinerie a ete commen-
cé le 1er Août, l'an dernier, et les
porprietaires, deux entreprenanits
industriels, se preparent à opérer sur
une grande echelle, au printemps.
Pour obvier aux insconvénients de la
lenteur du transport de l'huiie, dont la
preparations ssera considerable. ile,
ont dû faire des arraugements avec
le Grand-Tronc pour la pose de lisses
sur leurs terrainis. Ils reçoivent l'huile
brute du Haut-Canada et cette huile,
après avoir passe par les o erations liu
ratiinage, est, tres be.le et excelienie
pour i'eelairasge; nous avons pu en avoir
un echantillon. on y fera la dimtil-
laimi( de l'hoile de charton p .ur l'e
elairage, de la Gazolne, de la Bentzine,
e l'hlîle a maubi.eri, du goudrou, et

pîlus tard de la jara.fni e
M M P r-d e el e flirmtsi:

te. une pta . lii r Un
Shuite sufi-aste [ar isisepour
chal-e.rer 'ibar. .Aureet ut>
p rets e pai t,'eitre, n e m lbe 1o1e

t et. ur >jemaen Lt et :bi 1 facile de pIe-

vor '0 'e velOppement que piendra cet-

t indu-iiie si l'e ergie de ses prom ns
tesîrs est is ie par la taveul et Là
pirot'to ,uîiques Cet te rafnsiie

se relie a a grande adsociation de,
Rattinerie( de l'Ouest qui, a l'avenir,
ni'auroit qu'u seul psi pour le coin
merce de la Puissance. Minerve

PETITE VEROLE.
Un ami nous ecrit de la campagne:
Comme la picote est etendue danb

p!usieurs paroisses et que noas connais-
sons un remède pour empêcher les
gravures sur la figure, nous *osons

vous demander d'insérer dans votre
journal ces quelques lignes afin de nous
rendre utile tous ensemble à l'huma-
nitée :

' Lorsque les pustules de la maladie
commencent à sècher graissez la figure
avec du sain auxfondu; deux fois pá r
jour, par ce mi, yen la picote lève avant
de marquer, de plus cela tempère la
déiangeaison, essayez le remêde est

AUX OUVRIERS.

Sous la signature de L. O. Dlavid, on
lit dans l'Opinion Publique:

Nous disions que l'ouvrage ne man-
quait pas dans le pays, et que les gran -
des entreprises qui se préparent al-
laient en donner à tous ceux qui en
voudraient. Nous citions un article
de la Minerve qui disait qu'à Ottawa on
allait avoir besoin au pris temps d'un
grand nombre d'ouvriers, et que même
i1 était question d'un faire venir d'An-
gleterre.

Quelquel personnes du comté de Bel-
lechaîsse nous demandent à qui s'adres-
ser pour cela.,

Nous n'avons pu encore obtenir les
renseignements que nous desirions ;
nous parlerons de cela dans notre pro-
chain numero. Mais nous pouvons
dire, dès aujourd'hui, qu'à Montréal
comme à Ottawa, il y aura au prin-
temps de l'ouvrage pour des centaints
d'ouvriers, si surtout les chemins de
fer projetés sont commencés, comme
il le seront suivant toutes'les probabi-
'i'les.

Les renseignements que nous rece-
vons de toutes les parties du pays nous
convainquent plus que j imais que l'e.
migration maintenant serait une chose
au,1 absurde qut'antiisationale. Nous
tosperons que partout il y aura des hom
mes pour dire la verite a ceux qui vou-
lent emigrer. et leur indiquer les eb-
diroits où il. ouvent trouver île l'ou-
vrage. Mais bie.î entendu, il faut que
" ' ai"lp.> P' ou' lo 'ueil de (-té
ton taise :iei ur vivre ce qu'on fait
aux Etat Unis.

sl "a re1)tion fire armi

pls ' n i ii e e. eure faire,peut etre
a s la opuaîios.
Si "n s tr.sailblit pas plus aux

1: a-U i qu'e Ca. ada, 5i oi Ja.ais
sol teiipa a fumer comme ici, b nu se-
rau- pas plus rit-he Qu'on interi-ogO
2 ce sujet -os compatristes emigres.

Juqu'" ,i-reme-tt, lods avions peut
0tr-e paru ite que les g"uvernementl-
seuls que so'us avons eu de>
puis vingt ans etaient responisables 4d
l'emigratios, mais nous devons ap'uÇ
être justes demontrer que l'apathie eî'
l'orgueil de la populhtion sont pour_
beaucoup dans ce fait lamentable.

-On nous écrit d Lotbinière, en date dus,
que la grange de M. Louis Leclerc, cultivateU%-
de cette paroisse, a été consumée par uç incer
die. La perte est très-considérable, plusieur'
animaux ont pèri dans les flammes, et beau-
coup de fourrage n'a pu être sauvé. On igpow
re comment le feu a pris.

Un homme qui laisse loin derrière luIii 0.
rivaux est celuiqu est maitre de se a 10
qui conserve son Intégrité, qui mène une
sans reproche, qui consacre mes loisirs à '
sition de connaissances, qui ne fait jamais
dettes, qui s'attache ses amis en les oblig
et qui ménage son argent.

L»s premères traises de Oharlesta
ont été vendues à New-Yorke a
de 9 0, 00Io l baril.
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